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Texte : Hébreux 11 : 20-31 

 

                        

Proposition : 1)  Le grand pouvoir de la foi face à la MORT v. 20-22 

                       2)  La grand pouvoir de la foi face à nos DÉCISIONS v. 23-29 

                       3)  Le grand pouvoir de la foi face à nos COMBATS v. 30-31 

 

 

 

INTRODUCTION 

 

Nous avons appris que la foi se doit d’être vivante et salvatrice : 

Hébreux 10 : 38-39 
38  Et mon juste vivra par la foi ; mais, s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. 

39  Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui 

ont la foi pour sauver leur âme. 

 

Nous l’avons défini. Elle doit être celle qui : 1) est un don de Dieu par grâce 

souveraine, 2) doit avoir pour objet la Personne et l’œuvre de Christ, 3) doit 

avoir été implantée dans l’âme par la régénération ou nouvelle naissance 

(œuvre du Saint-Esprit), et 4) doit produire des fruits.  

 

Nous avons examiné la foi des patriarches pré-diluviens : celle révélée 

d’Abel, celle récompensée d’Énoch et celle réglée de Noé.  

 

Dans notre dernier sermon, nous avons appris de la foi du modèle et du père 

des croyants : celle d’Abraham (élaborée, embrassée et éprouvée).  

 

Nous étudierons cette semaine des illustrations du pouvoir de la foi à travers 

les événements les plus significatifs de plusieurs autres héros de la foi : 

Isaac, Jacob, Joseph (la foi face à la mort), Moïse (la foi face à nos 

décisions), Josué et Rahab (la foi face à nos combats). Nous avons beaucoup 

à apprendre en méditant sur ces différents aspects de la foi. 
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Le moment où la foi s’exprime le plus fortement est celui qui précède notre 

mort. Près du lit de mort, il n’y a plus de place pour l’hypocrisie et le 

paraître. Il est extrêmement difficile de faire semblant d’être un authentique 

croyant lorsque nous sommes près de traverser dans l’éternité. Un chrétien 

qui craint la mort a une sérieuse faiblesse parce que mourir, c’est 

simplement entrer dans la présence du Seigneur.  

 

Les trois héros de la foi mentionnés dans les versets 20 à 22 sont : Isaac, 

Jacob et Joseph. Une étude attentive des trois versets nous indique comment 

ils exprimèrent leur foi au moment de faire face à la mort.  

 

I)  LE GRAND POUVOIR DE LA FOI FACE À LA MORT V. 20-22 

 

A)  Comment Isaac fit face à la mort v. 20 

 

Hébreux 11 : 20 
20  C’est par la foi qu’Isaac bénit Jacob et Ésaü, en vue des choses à venir. 

 

Isaac accorda finalement sa bénédiction à Jacob comme nous pouvons le 

constater ici : 

Genèse 28 : 1-4 
1 Isaac appela Jacob, le bénit, et lui donna cet ordre : Tu ne prendras pas une femme 

parmi les filles de Canaan. 

2  Lève-toi, va à Paddan-Aram, à la maison de Bethuel, père de ta mère, et prends-y une 

femme d’entre les filles de Laban, frère de ta mère. 

3  Que le Dieu tout-puissant te bénisse, te rende fécond et te multiplie, afin que tu 

deviennes une multitude de peuples ! 

4  Qu’il te donne la bénédiction d’Abraham, à toi et à ta postérité avec toi, afin que tu 

possèdes le pays où tu habites comme étranger, et qu’il a donné à Abraham ! 

 

Isaac connaissait le choix de Dieu quant à la bénédiction que devait recevoir 

Jacob. Cependant, il désobéit et chercha à l’accorder à son aîné Ésaü. 

 

Genèse 25 : 23 
23  Et l’Éternel lui dit : Deux nations sont dans ton ventre, et deux peuples se sépareront 

au sortir de tes entrailles ; un de ces peuples sera plus fort que l’autre, et le plus grand 

sera assujetti au plus petit. 

 

Isaac voulut donner la bénédiction à Ésaü : 
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Genèse 27 : 1-4 
1  Isaac devenait vieux, et ses yeux s’étaient affaiblis au point qu’il ne voyait plus. Alors 

il appela Ésaü, son fils aîné, et lui dit : Mon fils ! Et il lui répondit : Me voici ! 

2  Isaac dit : Voici donc, je suis vieux, je ne connais pas le jour de ma mort. 

3  Maintenant donc, je te prie, prends tes armes, ton carquois et ton arc, va dans les 

champs, et chasse-moi du gibier. 

4  Fais-moi un mets comme j’aime, et apporte-le-moi à manger, afin que mon âme te 

bénisse avant que je meure. 

 

On se souvient que Rébecca conseilla à Jacob d’user d’un subterfuge (se 

faire passer pour Ésaü) pour voler la bénédiction. Le stratagème a réussi. 

Isaac avait accordé la bénédiction à Jacob à cause de sa tromperie.  

 

Dieu a dirigé les événements et utilisé les péchés d’Isaac, de Rébecca et de 

Jacob pour vaincre la résistance d’Isaac :  

 

1) Son affection naturelle pour son fils Ésaü 

2) La tradition que la bénédiction était réservée à l’aîné. 

 

Cependant, le texte de Genèse 28 : 1-4 nous démontre qu’il se plia 

finalement à la décision souveraine de Dieu concernant la bénédiction.  

 

La bénédiction principale (« en vue des choses à venir ») était la 

continuation de la promesse divine qu’avait reçue Abraham de la part de 

Dieu : la terre promise, qu’il deviendrait une grande nation et que toutes les 

nations de la terre seraient bénies en lui (la promesse du Messie et les 

indescriptibles bénédictions qui y sont rattachées).  

 

Genèse 28 : 4 
4  Qu’il te donne la bénédiction d’Abraham, à toi et à ta postérité avec toi, afin que tu 

possèdes le pays où tu habites comme étranger, et qu’il a donné à Abraham ! 

 

Leçon : la foi d’Isaac obtint la victoire sur l’affection de la chair.  
 

B)  Comment Jacob fit face à la mort v. 21 

 

Hébreux 11 : 21 
21  C’est par la foi que Jacob mourant bénit chacun des fils de Joseph, et qu’il adora, 

appuyé sur l’extrémité de son bâton. 
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Pour bien apprécier ce verset, nous devons revoir quelques notions 

concernant le droit d’aînesse et son exercice.  

 

Deutéronome  21 : 17 
17  Mais il reconnaîtra pour premier-né le fils de celle qu’il n’aime pas, et lui donnera 

sur son bien une portion double ; car ce fils est les prémices de sa vigueur, le droit 

d’aînesse lui appartient. 

 

On se rappelle que Jacob avait été trompé par Laban : Léa avait été 

substituée à Rachel (celle que Jacob préférait).  Le fils premier-né qui naquit 

de Léa fut Ruben. Mais celui-ci perdit son droit d’aînesse. 

 

1 Chroniques 5 : 1 
1 Fils de Ruben, premier-né d’Israël. — Car il était le premier-né ; mais, parce qu’il 

souilla la couche de son père, son droit d’aînesse fut donné aux fils de Joseph, fils 

d’Israël ; toutefois Joseph ne dut pas être enregistré dans les généalogies comme 

premier-né. 

 

Genèse 30 : 22-24 
22  Dieu se souvint de Rachel, il l’exauça, et il la rendit féconde. 

23  Elle devint enceinte, et enfanta un fils, et elle dit : Dieu a enlevé mon opprobre. 

24  Et elle lui donna le nom de Joseph, en disant : Que l’Eternel m’ajoute un autre fils ! 

 

Dans la bénédiction de Jacob à Joseph, nous assistons à la restauration du 

droit d’aînesse (primogéniture) de Joseph. Par tromperie de Laban, il en 

avait été privé et voici que Dieu permet qu’il lui soit redonné. Dans sa 

souveraineté, Dieu contrecarre les tromperies humaines.  

 

C’est en pleine connaissance de cause qu’Isaac accorde la bénédiction à 

Joseph et à son fils le plus jeune Éphraïm (parce que la volonté divine lui 

avait révélé) et ne tient pas compte de la volonté de Joseph (alors très 

puissant) qui veut que la bénédiction soit donnée à l’aîné.  

 

Genèse 48 : 14-20 
14  Israël étendit sa main droite et la posa sur la tête d’Éphraïm qui était le plus jeune, et 

il posa sa main gauche sur la tête de Manassé : ce fut avec intention qu’il posa ses mains 

ainsi, car Manassé était le premier-né. 

15  Il bénit Joseph, et dit : Que le Dieu en présence duquel ont marché mes pères, 

Abraham et Isaac, que le Dieu qui m’a conduit depuis que j’existe jusqu’à ce jour, 
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16  que l’ange qui m’a délivré de tout mal, bénisse ces enfants ! Qu’ils soient appelés de 

mon nom et du nom de mes pères, Abraham et Isaac, et qu’ils multiplient en abondance 

au milieu du pays ! 

17  Joseph vit avec déplaisir que son père posait sa main droite sur la tête d’Éphraïm ; il 

saisit la main de son père, pour la détourner de dessus la tête d’Éphraïm, et la diriger 

sur celle de Manassé. 

18  Et Joseph dit à son père : Pas ainsi, mon père, car celui-ci est le premier-né ; pose ta 

main droite sur sa tête. 

19  Son père refusa, et dit : Je le sais, mon fils, je le sais ; lui aussi deviendra un peuple, 

lui aussi sera grand ; mais son frère cadet sera plus grand que lui, et sa postérité 

deviendra une multitude de nations. 

20  Il les bénit ce jour-là, et dit: C’est par toi qu’Israël bénira, en disant : Que Dieu te 

traite comme Éphraïm et comme Manassé ! Et il mit Éphraïm avant Manassé.  

 

Au moment de sa mort, Jacob exprima clairement sa confiance en la 

transmission selon la volonté divine de l’alliance et de la promesse faite à 

Abraham. Le dernier geste de Jacob fut un geste d’adoration : 

 

Genèse 47 : 29-31 
29  Lorsqu’Israël approcha du moment de sa mort, il appela son fils Joseph, et lui dit : Si 

j’ai trouvé grâce à tes yeux, mets, je te prie, ta main sous ma cuisse, et use envers moi de 

bonté et de fidélité : ne m’enterre pas en Égypte ! 

30  Quand je serai couché avec mes pères, tu me transporteras hors de l’Égypte, et tu 

m’enterreras dans leur sépulcre. Joseph répondit : Je ferai selon ta parole. 

31  Jacob dit : Jure-le-moi. Et Joseph le lui jura. Puis Israël se prosterna sur le chevet de 

son lit. 

 

Leçon : la foi de Jacob obtint la victoire sur l’interférence humaine. 

 

 

C)  Comment Joseph fit face à la mort v. 22 

 

Hébreux 11 : 22 
22  C’est par la foi que Joseph mourant fit mention de la sortie des fils d’Israël, et qu’il 

donna des ordres au sujet de ses os. 

 

Plus de 200 ans s’étaient écoulés depuis la promesse de Dieu à Abraham. 

Dieu avait dit qu’Israël demeurerait en Égypte pendant 400 ans. Joseph 

démontre son détachement des honneurs et des richesses et manifeste sa foi 

en l’alliance divine et en son accomplissement. 
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Genèse 50 : 24-26 
24  Joseph dit à ses frères : Je vais mourir ! Mais Dieu vous visitera, et il vous fera 

remonter de ce pays-ci dans le pays qu’il a juré de donner à Abraham, à Isaac et à 

Jacob. 

25  Joseph fit jurer les fils d’Israël, en disant : Dieu vous visitera ; et vous ferez remonter 

mes os loin d’ici. 

26  Joseph mourut, âgé de cent dix ans. On l’embauma, et on le mit dans un cercueil en 

Égypte. 

 

Le Saint-Esprit aurait pu choisir beaucoup d’événements victorieux de la vie 

de foi de Joseph : sa chasteté, sa patience durant l’épreuve, sa sagesse et sa 

prudence, sa crainte de Dieu, sa compassion envers ses frères, son respect de 

son père et son comportement exemplaire alors qu’il était riche et puissant. 

 

Notre passage nous montre que le Saint-Esprit a choisi le moment de la mort 

de Joseph pour exprimer la force de sa foi.  

 

Leçon : la foi de Joseph obtint la victoire en surmontant et en méprisant les 

richesses et les honneurs du monde et en gardant les yeux fixés sur la valeur 

infiniment supérieure de l’alliance et de Jésus-Christ.  

 

 

II)  LE GRAND POUVOIR DE LA FOI FACE À NOS DÉCISIONS V. 

23-29 

 

La vie est littéralement remplie de décisions que nous devons prendre. Et 

même ne pas en prendre en constitue une.  Les versets 23 à 29 nous illustrent 

comment Moïse fut bâtit par les décisions de ses parents et par les siennes. 

Nous nous devons d’apprendre que nous sommes également construits par 

les nôtres.  

 

Dans ce passage, nous constaterons que dans la vie de Moïse, il y a eu des 

décisions où des ACCEPTATIONS du domaine de la foi furent impliquées 

(au nombre de trois : versets 23, 28 et 29) et des décisions où des REFUS du 

domaine de la foi furent exercés (au nombre de quatre : versets 24, 25, 26 et 

27). Examinons-les toutes et apprenons leurs leçons! 

 

A)  L’acceptation des PLANS de Dieu v. 23 
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Hébreux 11 : 23 
23  C’est par la foi que Moïse, à sa naissance, fut caché pendant trois mois par ses 

parents, parce qu’ils virent que l’enfant était beau, et qu’ils ne craignirent pas l’ordre du 

roi. 

 

Les parents de Moïse (Amram et Jokébed) avaient eu la révélation de Dieu 

que leur fils était destiné à une mission divine. Aussi ne craignirent-ils pas 

d’affronter l’édit de Pharaon (qui exigeait que les enfants mâles des 

Israélites soient tués à leur naissance) et d’épargner sa vie même au risque 

de perdre leurs propres vies.  

 

Actes 7 : 17-21 
17 Le temps approchait où devait s’accomplir la promesse que Dieu avait faite à 

Abraham, et le peuple s’accrut et se multiplia en Égypte, 

18  jusqu’à ce que parut un autre roi, qui n’avait pas connu Joseph. 

19  Ce roi, usant d’artifice contre notre race, maltraita nos pères, au point de leur faire 

exposer leurs enfants, pour qu’ils ne vécussent pas. 

20  A cette époque, naquit Moïse, qui était beau aux yeux de Dieu. Il fut nourri trois mois 

dans la maison de son père ; 

21  et, quand il eut été exposé, la fille de Pharaon le recueillit, et l’éleva comme son fils. 

 

B)  Le refus du PRESTIGE du monde v. 24 

 

Hébreux 11 : 24 
24  C’est par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d’être appelé fils de la fille de 

Pharaon, 

 

Pendant 40 ans, Moïse fit partie de la cour de Pharaon. Cela lui avait 

apporté : honneurs, prestige, richesses, pouvoir, réputation, aisance et un 

héritage. C’était la société la plus riche, la plus puissante, la plus influente, la 

plus cultivée et la plus avancée de l’époque.  

 

Actes 7 : 22, 25 
22  Moïse fut instruit dans toute la sagesse des Égyptiens, et il était puissant en paroles et 

en œuvres. 

25  Il pensait que ses frères comprendraient que Dieu leur accordait la délivrance par sa 

main ; mais ils ne comprirent pas. 

 

Ce fut sa foi et l’éducation de ses parents qui l’amenèrent à faire ce choix si 

surprenant. Il sacrifiait ce qui semblait tout pour ce qui semblait rien. Mais 

en fait, il ne sacrifiait rien du tout pour ce qui était tout.  
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C)  Le refus des PLAISIRS du monde v. 25 

 

Hébreux 11 : 25 
25  aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d’avoir pour un temps la 

jouissance du péché, 

 

S’il n’avait pas obéi à l’appel de Dieu sur sa vie, tous les plaisirs de sa vie 

(la meilleure nourriture, la meilleure demeure, les meilleurs loisirs, le 

meilleur de tout) serait devenu pour lui une source de péché à cause de sa 

rébellion. En obéissant, il était conscient que le confort de sa vie se devait 

d’être abandonné et de subir les mauvais traitements que les enfants de Dieu 

ont reçu à toutes les époques.  

 

 

D)  Le refus de la PROFUSION du monde v. 26 

 

Hébreux 11 : 26 
26  regardant l’opprobre de Christ comme une richesse plus grande que les trésors de 

l’Égypte, car il avait les yeux fixés sur la rémunération. 

 

Joseph avait accès à tout le luxe de la cour royale d’Égypte. Le mot grec 

traduit ici par « regardant » est le verbe HÉGÉOMAI et signifie « avoir 

réfléchi sérieusement », « avoir profondément considéré ».  

 

Comme résultat de cette réflexion, il avait évalué que tout ce qu’il pouvait 

endurer pour Christ (le ridicule, la persécution, le mépris) avait une valeur 

ineffablement supérieure au meilleur que le monde pouvait offrir.  La 

rémunération divine, c’est : la présence divine et la félicité céleste pour 

l’éternité.  

 

2 Corinthiens 4 : 17 
17  Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute 

mesure, (4-18) un poids éternel de gloire, 

 

 

E)  Le refus de la PRESSION du monde v. 27 

 

Hébreux 11 : 27 
27  C’est par la foi qu’il quitta l’Égypte, sans être effrayé de la colère du roi ; car il se 

montra ferme, comme voyant celui qui est invisible. 
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Exode 2 : 15 
15  Pharaon apprit ce qui s’était passé, et il cherchait à faire mourir Moïse. Mais Moïse 

s’enfuit de devant Pharaon, et il se retira dans le pays de Madian, où il s’arrêta près 

d’un puits. 

 

Lorsqu’il quitta l’Égypte, Moïse se rendit en Madian où il séjourna pour une 

période de 40 ans. Il se maria avec Séphora, la fille de Jéthro, chef d’une 

tribu de Madianites. Il devint berger.   

 

La peur est une des armes favorites de Satan et il l’emploie fréquemment. 

Nous avons peur de paraître différent, nous avons peur de perdre notre 

emploi, nous avons peur de détruire notre réputation, nous avons peur de 

perdre de la popularité, nous avons peur d’être méprisé, critiqué et rejeté. 15  

Pharaon apprit ce qui s’était passé, et il cherchait à faire mourir Moïse. Mais 

Moïse s’enfuit de devant Pharaon, et il se retira dans le pays de Madian, où il 

s’arrêta près d’un puits.  
 

Notre réponse ne devrait-elle pas ressembler à celle de Moïse?  

Psaumes 27 : 1 
1 De David. L’Éternel est ma lumière et mon salut : De qui aurais-je crainte ? L’Éternel 

est le soutien de ma vie : De qui aurais-je peur ? 

 

 

F)  L’acceptation de la PROVISION de Dieu v. 28 

 

Hébreux 11 : 28 
28  C’est par la foi qu’il fit la Pâque et l’aspersion du sang, afin que l’exterminateur ne 

touchât pas aux premiers-nés des Israélites. 

 

La provision de Dieu pour le salut des élus, c’est la personne et l’œuvre de 

Christ. La Pâque devait être célébrée par les Hébreux pour mémorial de leur 

libération de leur esclavage d’Égypte. N’est-ce pas lors du repas de la Pâque 

que le Seigneur Jésus-Christ institua le repas du Seigneur (la sainte Cène)?  

L’agneau pascal symbolisait la personne de Christ et son œuvre.  

 

Exode 12 : 7 
5  Ce sera un agneau sans défaut, mâle, âgé d’un an ; vous pourrez prendre un agneau 

ou un chevreau. 

6  Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour de ce mois ; et toute l’assemblée d’Israël 

l’immolera entre les deux soirs. 
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7  On prendra de son sang, et on en mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de la 

porte des maisons où on le mangera. 

8  Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains 

sans levain et des herbes amères. 

 

Nous sommes sauvés à cause de l’obéissance active et l’obéissance passive 

de Christ, jugé substitutivement à notre place et ayant accompli les 

exigences de Dieu (la parfaite obéissance au Décalogue) encore à notre 

place.  

 

Nous ne sommes pas sauvés à cause de nos œuvres :  

 

Ésaïe 64 : 6 
6 (64-5) Nous sommes tous comme des impurs, Et toute notre justice est comme un 

vêtement souillé ; Nous sommes tous flétris comme une feuille, Et nos crimes nous 

emportent comme le vent. 

 

 

G)  L’acceptation de la PROMESSE de Dieu v. 29 

 

Hébreux 11 : 29 
29  C’est par la foi qu’ils traversèrent la mer Rouge comme un lieu sec, tandis que les 

Égyptiens qui en firent la tentative furent engloutis. 

 

Alors que les Israélites perdaient courage et qu’ils se croyaient pris au piège 

avec aucune chance de s’en sortir vivants à cause de l’armée Égyptienne qui 

les poursuivait, Dieu leur fait une promesse :  

 

Exode 14 :10-18 
10 Pharaon approchait. Les enfants d’Israël levèrent les yeux, et voici, les Égyptiens 

étaient en marche derrière eux. Et les enfants d’Israël eurent une grande frayeur, et 

crièrent à l’Éternel. 

11  Ils dirent à Moïse : N’y avait-il pas des sépulcres en Égypte, sans qu’il fût besoin de 

nous mener mourir au désert ? Que nous as-tu fait en nous faisant sortir d’Égypte ? 

12  N’est-ce pas là ce que nous te disions en Égypte : Laisse-nous servir les Égyptiens, 

car nous aimons mieux servir les Égyptiens que de mourir au désert ? 

13  Moïse répondit au peuple : Ne craignez rien, restez en place, et regardez la 

délivrance que l’Éternel va vous accorder en ce jour ; car les Égyptiens que vous voyez 

aujourd’hui, vous ne les verrez plus jamais. 

14  L’Éternel combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. 

15 L’Éternel dit à Moïse : Pourquoi ces cris ? Parle aux enfants d’Israël, et qu’ils 

marchent. 
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16  Toi, lève ta verge, étends ta main sur la mer, et fends-la ; et les enfants d’Israël 

entreront au milieu de la mer à sec. 

17  Et moi, je vais endurcir le cœur des Égyptiens, pour qu’ils y entrent après eux : et 

Pharaon et toute son armée, ses chars et ses cavaliers, feront éclater ma gloire. 

18  Et les Égyptiens sauront que je suis l’Éternel, quand Pharaon, ses chars et ses 

cavaliers, auront fait éclater ma gloire. 

 

La foi qui prend Dieu au mot et obéit est toujours victorieuse et 

récompensée. Dieu est ainsi glorifié.  

 

 

III)  LE GRAND POUVOIR DE LA FOI FACE À NOS COMBATS V.  

30-31 

 

A)  Nos combats collectifs contre les forteresses v. 30 

 

Hébreux 11 : 30 
30  C’est par la foi que les murailles de Jéricho tombèrent, après qu’on en eut fait le tour 

pendant sept jours. 

 

L’histoire de la prise miraculeuse des murs de Jéricho nous est racontée dans 

le livre de Josué, au chapitre 6.  

 

Cette histoire nous apprend les leçons suivantes :  

 

1) Les voies de Dieu sont différentes des nôtres 

2) Dieu peut agir indépendamment des « lois de la nature » 

3) Nous rencontrerons de formidables obstacles dans notre guerre 

spirituelle 

4) Les forteresses de Satan ne peuvent tenir devant un peuple de Dieu 

obéissant qui font confiance au Dieu Vivant 

5) La chute de Jéricho est attribuée à la foi des Israélites.  

 

Leur foi comportait plusieurs caractéristiques :  

 

1) Elle était audacieuse 

2) Elle était obéissante  

3) Elle était disciplinée 

4) Elle était patiente 
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5) Elle s’attendait à des résultats.  

 

Nos combats sont très certainement semblables aux leurs. Que nous dit le 

Nouveau Testament concernant les « forteresses » de l’ennemi? 

 

2 Corinthiens 10 : 4-5 
4  Car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas charnelles ; mais elles sont 

puissantes, par la vertu de Dieu, pour renverser des forteresses. 

5  Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la connaissance 

de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l’obéissance de Christ. 

 

Les chrétiens, tant collectivement qu’individuellement rencontreront des 

« forteresses » qui tenteront de les empêcher d’évangéliser, de se sanctifier, 

de se consacrer. Ces forteresses nous semblent imprenables. Cependant, si 

nous obéissons comme eux, nous obtiendrons aussi les mêmes résultats.  

 

 

B)  Nos combats face à nos préjugés v. 31 

 

Hébreux 11 : 31 
31  C’est par la foi que Rahab la prostituée ne périt pas avec les rebelles, parce qu’elle 

avait reçu les espions avec bienveillance. 

 

Nous aurions eu beaucoup de raisons de croire que Rahab ne serait jamais 

sauvée. Elle était une prostituée. Elle était une Amoréenne dont Dieu avait 

dit qu’ils étaient voués à la destruction.  

 

Genèse 15 : 16 
23  Mon ange marchera devant toi, et te conduira chez les Amoréens, les Héthiens, les 

Phéréziens, les Cananéens, les Héviens et les Jébusiens, et je les exterminerai. 

 

Nous constatons que Dieu est souverain et qu’il peut faire des exceptions à 

sa propre règle.  

 

Nous apprenons plusieurs choses de la foi de Rahab :  

 

1) Sa base : la Parole de Dieu 

Josué 2 : 8-11 
8 Avant que les espions se couchassent, Rahab monta vers eux sur le toit 
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9  et leur dit : L’Éternel, je le sais, vous a donné ce pays, la terreur que vous 

inspirez nous a saisis, et tous les habitants du pays tremblent devant vous. 

10  Car nous avons appris comment, à votre sortie d’Égypte, l’Éternel a mis à sec 

devant vous les eaux de la mer Rouge, et comment vous avez traité les deux rois 

des Amoréens au-delà du Jourdain, Sihon et Og, que vous avez dévoués par 

interdit. 

11  Nous l’avons appris, et nous avons perdu courage, et tous nos esprits sont 

abattus à votre aspect ; car c’est l’Éternel, votre Dieu, qui est Dieu en haut dans 

les cieux et en bas sur la terre. 

 

2) Ses effets : les œuvres (l’action) 

Jacques 2 : 25 
25  Rahab la prostituée ne fut-elle pas également justifiée par les œuvres, 

lorsqu’elle reçut les messagers et qu’elle les fit partir par un autre chemin ? 

 

3) Sa nature : une foi sanctifiante et repentante 

Pour qu’elle fut prise par Salmon, un Israélite, comme épouse, 

implique qu’elle cessa complétement ses activités de prostitution.  

 

4) Sa confession : une foi s’exprimant 

 

5) Son ampleur : demandant miséricorde aussi pour sa famille 

Josué 2 : 12-13 
12  Et maintenant, je vous prie, jurez-moi par l’Éternel que vous aurez pour la 

maison de mon père la même bonté que j’ai eue pour vous. Donnez-moi 

l’assurance 

13  que vous laisserez vivre mon père, ma mère, mes frères, mes sœurs, et tous 

ceux qui leur appartiennent, et que vous nous sauverez de la mort. 

 

6) Son imperfection : elle utilisa le mensonge pour sauver les espions.  

 

7) Sa récompense : sa vie fut sauve et la vie de sa famille. Elle habita au 

milieu d’Israël 

Josué 6 : 25 
25  Josué laissa la vie à Rahab la prostituée, à la maison de son père, et à tous 

ceux qui lui appartenaient ; elle a habité au milieu d’Israël jusqu’à ce jour, parce 

qu’elle avait caché les messagers que Josué avait envoyés pour explorer Jéricho. 

 

Elle devint la mère de Boaz qui maria Ruth. Elle était donc l’arrière-

arrière-grand-mère du roi David, dans la lignée messianique.  
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Matthieu 1 : 4-6 
4  Aram engendra Aminadab ; Aminadab engendra Naasson ; Naasson engendra 

Salmon ; 

5  Salmon engendra Boaz de Rahab ; Boaz engendra Obed de Ruth ; (1-6) Obed 

engendra Isaï ; 

6  Isaï engendra David. Le roi David engendra Salomon de la femme d’Urie ; 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  De la foi d’Isaac, de Jacob et de Joseph (devant la mort), apprenons les 

choses suivantes :  

. De la foi d’Isaac : la victoire sur l’affection de la chair 

. De la foi de Jacob : la victoire sur l’interférence humaine 

. De la foi de Josep : la victoire sur les richesses et les honneurs du monde.  

 

2) De la foi de Moïse, apprenons : les acceptations et les rejets 
. L’acceptation des PLANS de Dieu  

. L’acceptation de la PROVISION de Dieu 

. L’acceptation de la PROMESSE de Dieu 

. Le refus du PRESTIGE du monde 

. Le refus des PLAISIRS monde 

. Le refus de la PROFUSION du monde 

. Le refus de la PRESSION du monde  

 

3)  De la foi du peuple de Dieu devant Jéricho et de celle de Rahab, 

apprenons :  
. Devant Jéricho : nous aussi nous pouvons vaincre les forteresses 

. De Rahab : nous aussi nous pouvons vaincre nos préjugés.  

 

 

QUE L’ÉTERNEL NOUS OUVRE LES YEUX SUR LES 

INSTRUCTIONS SPIRITUELLES TIRÉES DE CES GRANDS 

HÉROS DE LA FOI! 

 

IMITONS-LES PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 


